
Nos chargés de prévention sont également à
votre disposition : 

http://www.imaxio.fr/contactez-nous.html

Si vous souhaitez davantage d’informations,
retrouvez-nous sur le notre site :

https://leptospirose-prevention.fr/

Parce que la leptospirose est, à ce jour, une
maladie sous-estimée et en croissance, le
ministère chargé de la Santé a décidé de passer
la leptospirose en maladie à déclaration
obligatoire. Cela permettra, entre autres,
d’assurer une meilleure connaissance
épidémiologique et de réévaluer les mesures de
prévention chez les professionnels et les
particuliers à risques⁸.

33% des rats sont excréteurs de la bactérie du sérogroupe
Icterohaemorrhagiae⁷.
43% des rats urbains sont porteurs de cette même bactérie .
La vaccination des animaux progresse pour protéger l’Homme mais
les vaccins ne sont pas toujours disponibles pour toutes les espèces et
pour le sérogroupe Ictérohaemorrhagiae. La régulation des rongeurs
dans les exploitations est elle-aussi essentielle  .

Les professions à risque
Tous les éleveurs (sauf les éleveurs aviaires)
sont potentiellement à risque¹² car ils sont en
contact avec des animaux, de la litière, du
lisier, de la boue et des zones humides. Leur
environnement de travail rassemble les
conditions idéales pour la transmission de la
bactérie. Ils sont d’ailleurs la 1ère catégorie
professionnelle la plus à risque de
leptospirose en France, loin devant les
égoutiers (4èmes).⁵

Les symptômes apparaissent, en général, 2 à 30 jours après la
contamination. Les premiers symptômes sont ceux d’un état grippal :
forte fièvre, frissons, maux de tête, douleurs musculaires et troubles
digestifs (nausées, vomissements, douleurs abdominales)⁴. En l’absence
de traitement rapide, la maladie peut s’aggraver et entraîner une
hospitalisation, souvent en réanimation, dans environ 20% des cas . Les
organes vitaux (foie, reins, poumons, cœur, cerveau) sont atteints,
pouvant engendrer la mort du patient⁵. En cas de symptômes grippaux,
nous vous conseillons donc de mentionner votre activité professionnelle à
votre médecin.

Les symptômes et les risques 

Maladie professionnelle chez les éleveurs¹¹, méconnue 
et souvent négligée² 

La leptospirose peut être transmise par tous les mammifères lorsqu’ils
sont infectés . Un animal infecté peut montrer des symptômes de la
maladie, mais il peut aussi être asymptomatique et excréter la bactérie
dans ses urines, soit temporairement, soit pendant toute sa vie .  La
forme la plus grave chez l’homme est la leptospirose
Ictérohémorragique   . Elle est due à Leptospira Icterohaemorrhagiae qui
peut être portée par toutes les espèces et qui est responsable des
formes les plus sévères à mortelles chez l’homme   .

Les sources de contaminations pour les éleveurs

LA LEPTOSPIROSE

La leptospirose est la zoonose la
plus répandue et la plus
mortelle dans le monde³ ! 
Si vous êtes en contact avec des animaux et
leurs environnements, vous êtes à risque de
leptospirose¹. Principalement connue sous le
nom de « maladie du rat », tous les
mammifères, lorsqu’ils sont contaminés,
peuvent être porteurs et transmettre ces
bactéries (animaux sauvages, de
compagnie, ou d’élevage)⁴. Les rongeurs
(rats, souris, ragondins, …) sont souvent
porteurs et transmetteurs de la leptospire la
plus grave⁵ et la plus mortelle⁶ : Leptospira
Icterohaemorrhagiae⁷. Les vaches, cochons,
moutons, chèvres, chevaux, chiens et chats
peuvent aussi être excréteurs de cette
bactérie.

La leptospirose est une zoonose : une maladie transmise de l’animal à
l’Homme. Elle est due à une bactérie nommée « leptospire », stockée au
niveau des reins des animaux contaminés, puis disséminée dans
l’environnement par leurs urines¹. Ces bactéries peuvent vivre jusqu’à 20
mois⁹ dans des environnements humides tels que l’eau (rivières, lacs,
étangs…), la terre ou la boue⁴. 
La leptospirose se contracte à la suite d’un contact direct avec l’urine des
animaux malades ou à la suite d’un contact avec un environnement
humide contaminé par cette urine⁴. La bactérie pénètre dans l’organisme
de l’Homme par des plaies, écorchures, coupures, la peau macérée par
l’humidité mais également par les muqueuses (du nez, des yeux et de la
bouche)¹.

La maladie

Pour s’en protéger efficacement, il est important de pratiquer diverses
méthodes de prévention, dont la première est l’hygiène : lavage des
mains, désinfection et protection des plaies ou égratignures¹³. Il est
également essentiel d’utiliser des équipements de protection (port de
gants, de bottes, de cuissardes, de masques, de lunettes anti-
projections). La vaccination contre les formes sévères est également
possible: parlez-en à votre médecin¹³.

Les moyens de prévention
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